
Remarques sur le programme EXPÉRIENCES DE LA NATURE 

Le mot nature vient du latin nascor qui signifie à la fois naître et croître, c'est-à-dire implique à la fois un 

point de départ et un déploiement. 

La nature est-elle liée au mal dans nos œuvres ? Le mal vient plutôt du cœur de l'homme dans Le Mur 

invisible, où l'orage est désagréable mais non pervers. L'homme porte la possibilité de la décadence et de la 

corruption, de manière assez rousseauiste (et visiblement selon elle plus le masculin que le féminin, ce qui 

peut agacer). 

Même méfiance de l'homme chez Nemo, qui redoute moins les dangers de la mer que la méchanceté des 

hommes. Cependant les œuvres sont nuancées : Haushofer crée un personnage de narratrice paisible tout 

comme Verne montre Aronnax porteur d'une confiance en l'humanité.  

Le roman de Verne est à bien des égards un roman initiatique, c'est-à-dire un roman qui permet au 

personnage, et par procuration à l'enfant, de découvrir des objets de peur et de les affronter tout en les 

dépassant. La puissance de l'élément liquide, inconnu et dangereux, en relève. Mais chez Jules Verne on n'a 

pas d'abord peur de la nature, on s'en émerveille, voire on en exploite les possibilités techniques (exemple de 

l'électricité du Nautilus fabriquée à partir des éléments chimiques de la mer). 

La science permet-elle de mieux appréhender la nature ? Haushofer se distingue là aussi beaucoup de 

Verne. En effet, elle dit sans cesse que tout ce qu'elle a appris ne lui sert à rien (maths, etc). Heureusement 

que jeune fille elle avait déjà en revanche fauché et trait une vache. Alors que chez Verne, les connaissances 

de Nemo lui permettent de bâtir un engin extraordinaire et de multiplier grâce à lui les expériences de la 

nature. Il peut aussi les faire vivre à ses trois passagers-prisonniers et à son lecteur. 

Quels affects génère le contact avec la nature ? Peut-on les contrôler ?  

La nature est-elle divinisée ? Il me semble que non. D'ailleurs, Verne parle par moments du Créateur (chap 

II, VI, X...) (distinction chrétienne entre Créateur et créatures, qui a permis historiquement l'avènement de la 

science de la nature, puisque cette dernière n'était plus sacrée), mais cette foi reste assez superficielle. 

Cependant cette entité de la nature (il faudrait sonder les occurrences du mot) est éminemment majestueuse, 

mystérieuse et prodigieuse (tout s'y explique certes, mais le savant en reste abasourdi, âge positif d'Auguste 

Comte, mais sans perdre l'enchantement). Puissance potentielle d'anéantissement ( Maëlstrom, Atlantide...) 

La différence entre l'homme est les animaux étant sa conscience de la mort, des phénomènes, etc., il a 

davantage de crainte (voir la comparaison entre vache-chien-chatte et narratrice dans Le Mur invisible).  

Retrouver le rythme lent de la nature plaît à la narratrice de Haushofer, quand le Nautilus voyage vite. 

Le naturel est-il étranger à l'homme ? 

La chatte est d'abord sauvage, puis progressivement apprivoisée. Pas de combat contre des animaux chez 

Haushofer, mais chasse/consommation, très souvent avec répugnance.  

Que nous disent les œuvres de la nature humaine? Verne parle de la nature de Conseil ou de Ned Land. 

Voici ma copie d'ENS Ulm (A/L 2006) qui traitait de façon un peu plus générale certains de ces aspects.  

 

 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 


